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INI DMQNMIS H0MMA6E DES 
â PARIS 

à la mémoire du sculpteur Riute 

Riris', 2 Janvier. — Sur liuitiattve du 
Conseil municipal tic Dijon, le mausolée sous 
lequel repose, depuis 1S53, le grandi statuaire 
Rude, au cimetière Mou t par nasse, vient 
d'être restauré. 

Auteur <ra groupe célèbre qui immortalise 
sou nom, « Lie Départ », qui orne l'Arc de 
Triomphe de l'Etoile, et que Ton connaît 
surtout sous la dénomination de « La Mar­
seillaise », Bude est considéré, & Juste titre, 
comme un des plus grands statuaires du 
siècle dernier. 

lies Dijonnais, qui s'enorgueilllsent de 1» 
compter parmi leurs plus iltastav.s corn-
iKitrkitcs, puisqu'il minuit dans cette ville le 
( janvier 17S1, ont voulu, eu réparant su 
tombe a leurs irais, rendre hommage a un 
artiste qui honore non seul* ment sa ville 
natale, mais la France entière. 

A l'occasion de cette restauration, « L M 
Kiifiuits (k- la COte-d'Or i>, société que pré-
itÊÊ M. Ciiaiivcau, sénat.;nir de ce départe­
ment, et auxquels s'étaient joints les mem­
bres du Conseil municipal de Paris et de celui 
<ie Dijon, ainsi que M.'Dam.pt, de l'Académie 
c'es Beaux-Arts, s'étaidit réunis ce matin 
devant la tombe do Rude, où ont été pro­
noncés pliij'ienrs discours. 

LES DISCOURS 
Prenant la parole au nom de Ta Municipidité 

IiarWenne, M. l'icrre Godin, président du Con-
*eil monkipal. s'est f^îlité de pouvoir associer 
la Ville de Paris a cet hommage au génie de 
Rude. François Rude, a-t-il conclu, est de ceux 
qui ont donné nne finie aux pierres de la ville. 

Au nom du ministre de l'Instruction publique, 
empêché, le sculpteur Sicard, de l'Institut, a ap­
porté lo témoignage d'admiration du ministre 
pour le grand artiste dont il a évoqué la vie la­
borieuse et droite consacrée uniquement à l'art. 

Puis, M. Datant, de l'Académie des lîeaui-
Arts, a rendu uu éloquent hommage a llude 
dans lequel il u dit notamment: 

« Noble et admirable figure, en qui s'act Misait 
si énergHjuement l'honnête homme et le grand 
artiste. lia Bourgogne peut être fière de le 
compter parmi ses grands hommes, et l'art fran­
çais s'honore d'un statuaire inscrit parmi les 
plus grands. » 

M. le sénateur Cliauvo.ia n salué, à nm tour, 
l'illustre bourguignon, au nom de la Municipa­
lité de Dijon et des enfant? de la CGte-dDr. 

Devant la tombe remise à neuf, 6ur laquelle 
avaient été déposées deux uiagniûq'ues cou­
ronnes offertes par la ville de Dijon et par 
« Les Enfants de la Codcd'Or », l'assistance 
a ensuite défilé. 

Après cette émouvante cérémonie, les 
Dijonnais de Paris, <.-ous la conduite de M. la 
sénateur Cbauvean, se sont rendus devant la 
tombe du poète bourguignon, Aloysus Ber­
trand située a proximité. 

Ajoutons que la Municipalité de Dijon so 
propose de restaurer également, à ses frais 
cette tombe. A cette occasion, une cérémonie 
identique a colle qui • eu lieu ce matin, 
réunira de nouveau h i Dijonnais de Pari* au 
cimetière Montparnos.-o, dès que les travaux 
seront terminé*. 

CINQ SŒURS EMPOISONNÉES 
par un pâté en Irlande 

Deux sont mortes 
Londouderrjr, 2 janvier. — Un «ininraple 

empoisonnement s'est produit dans les cir­
constances suivantes: 

Le matin de Noël, quatre soeurs, figées 
respectivement de 4S. 5^, 5U et C5 ans, toutes 
couturières dans un faubourg de la ville, dé­
jeunèrent d'un pfité de viande. Bientôt après 
elle* furent prises d'atroces douleurs, qui per­
sistèrent, malgré les soln.s .auL.leur furent 
prodigués. 

Ce matin, on apprenait que colle de 56 ans 
était morte hier soir et que cclUe de 03 ans 
avait expiré un peu plus tard. Quant aux 
deux autres, leur état demeure extrêmement 
critique. Une cinquième soeur, qui avait été 
invitée a l'occasion de NoSI, eerait entrée en 
agonie. 

Une vieille tante foudroyée par l'émotion 

En outre, nne vieille tante, en apprenant 
ce matin la mort de ses denx nièces et l'état 
désespéré des trois autres, est tombée fou­
droyée sous le coup de l'émotion. 

• 

Un bâtiment en construction 
s'effondre à Versailles 

Versailles, X janvier. — La partiei cen­
trale du bâtiments en construction, sjtué à 
Versailles, boulevard de Lesseps, s'est effon­
drée. Ce bâtiment était destinée a servir 
d'annexé a l'Ecole Normale d'Instituteurs et, 
depuis plusieurs mois, nne trentaine d'ou­
vriers travaillaient a sa construction. 

Fort heureusement. lorsque l'accidcut se 
produisit, hier après-midi, aucun des ouvriers 
ne so trouvait sur lo chantier. 

Les dégfits son6»très importants. On croit 
que la cause de l'accident "est due a la rup­
ture, par suite du dégel, de la poutre maî­
tresse située au faite de l'édifice. Cette pou­
tre entraîna l'effondrement du plancher du 
second étage et, par son poids, cetul du pre­
mier. -

AU VATICAN 

UNE ALLOCUTION DU PAPE 
A LA JEUNESSE FRANÇAISE 

Rome, 2 Janvier. — Le Pape, qui avait 
reçu l'ensemble des représentants d» la Jeu­
nesse catholique de différentes nationalité;!, 
y compris le groupe français, venus pour les 
fêties du centenaire de saint Louis de Gon-
zague, a reçu le groupe français. 11 lui a 
adressé une allocution dans laquelle il a 
méolaré qu'il avait désiré le voir en parti» 
ailier pour faire de lui le portc-volx de ses 
sentiments pour toute la France. 

Le Pape aime toute la jeunesse de France, 
celle qui est près de lui, parce qu'elle en est 
près, celle qui en est loin, pour qu'elle se 
rapproche, elle aussi. 

l<e Pape prie toujours pour la Jeunesse et 
particulièrement pour la jeunesse de France. 
Le Pape n'a pas d'autre idée, pus d'autre 
désir, pas d'autre programme que de contri­
buer autant que possible au bien de la 
France, au bleu d'aujourd'hui et de demain, 
afin que la France s'unisse dans une seule 
préoccupation vraiment catholique, préoccu­
pation des grands intérêts religieux qui 
s'appellent la famille, l'école, l'Eglise. 

Même lorsqu'il a semblé que le Pape a été 
un peu sévère, H a été en réalité bon, ten­
drement bon, et il a toujours conservé comme 

-41 conserve la plus ferme confiance que toute 
la bonne Jeunesse catholique française sera 
toujours, non seulement avec lui, mais aussi 
ton jours en première ligue. 

I/o Pape a donné ensuite sa bénédiction. 
• 

LES « PONTS » DE 1927 
Pâques, cette année, est le 17 avril, a 

égale distance entre les vacances du Jour de 
l'An et les grandes vacances; la Pentecôte 
tombe le dimanche 5 Juin; le 14 Juillet un 
jeudi ; 11 y aura deux Jours d'intervalle entre 
la Fête nationale et le repos dominical. Le 
vendredi eera-t-11 considéré comme Jour 
férié? Cela ferait alors un pont... a plusieurs 
arches. 

Le dimanche 14 et le M août constitueront 
doux bons jours die congé; avec l'après-midi 
du samedi, vous pourrez aller voir votre 
famille aux bains de mer; le 11 novembre, 
fête de la Victoire, pont du vendredi au lundi. 

Voîia des vacances en perspective. Mais 
Noël et le I*' de l'An, qui sont des diman­
ches, ne vaudront-Us potat un congé supplé­
mentaire? 

s> 

Un conscrit qui est une fille 
Bourges 2 janvier. — Camille Ge est née 

lo 16 octobre 1907 à Bengy-sur-Orain, can­
ton de B;. ugy. C'est une Jolie fille, connue 
dans un M 'taurant de Bourges, où elle porte 
le tablier tomme serveuse, sous le nom de 
M1" Jeanne. 

Aussi ea urprise tut extrême, quand elle 
reçut une c nvocwtlon a passer le Conseil 
de révision comme appartenant àla classe 
1927. 

Une demande en rectification d'état-civil 
fut immédiatement Introduite près du tri­
bunal. Les juges durent se rendre .4 l'évi­
dence et faire le nécessaire. 

• 
La baisse dans les restaurants 

parisiens 
Paris, 2 janvier. — Le léger mouvement 

de baisse constaté, malgré les rigueurs de 
l'hiver, sur certaines denrées alimentaires, 
commence a avoir unie répercussion dans 
quelques restaurants. Des établissements a 
prix fixe notamment, — assez rares encore 
— se mettent à baisser le prix du repas sans 
changer la composition *u menu •— ce qui 
est Important. On fttte un restaurant ' qui 
vient de baisser, d'un coup, de 25 % lo dé­
jeuner, passant de 20 a 15 francs, et le dîner 
de 25 a 18 francs. 

» 
Les Soviets et les Etats*Unis 

Washington n'a fait aucune offre 
de reconnaissance à Moscou 

Washington, 2 janvier. — Dans les mi­
lieux officiels américains on dément la nou­
velle publiée par certains Journaux de Mos­
cou selon lesquels la Maison-Blanche aurait 
fait des ouvertures au gouvernement des 
soviets en vue de la reconnaissance des 
soviets par les Etats-Unis. 

On ajoute que tant que les soviets n'au­
ront pas rendu les propriétés confisquées 
aux citoyens américains et tant qu'ils n'au­
ront pas reconnu et. accepté de payer leurs 
dettes aux Etats-Unis, toute reconnaissance 
de la part du gouvernement américain sera 
entièrement impossible. 

4 

Une exposition française à Rome 
Du 26 février ou 8 avril, aura lieu, dans 

la galerie Borghese, a la villa Umberto une 
exposition photographique des monuments 
historiques français .organisée par l'Associa­
tion française d'études artistiques de Paris. 

L'exposition sera patronnée par les minis­
tères de l'instruction publique de France et 
d'Italie. LA direction génésale des beaux-
arts d'Italie s'apprête â donner a cette expo­
sition française l'hospitalité la plus cordiale. 

^—*^—~*——m*m+ jovrnut tfe nouontx 
M. MUSSMJH MFIIIT LES R 

LA POUTIfUE DE L'IUUf 
DANS U HtDITERRAUtl 

• » • • • 

Vienne, 2 Janvier. — L'officieuse « Belea-
post » publia un* interview que «on comas» 
pondbnt de Rome a eu* avec M. Mussolini 

Le journaliste avait demande au Duce d* -
bien vouloir définir le fascisme et M. Mus­
solini a répondu: 

Voit' me demandes une définition du fascisme; 
mai* il est impossible de restreindre, dans les 
limites d'une formule, un mouvement de cette 
sorte, dant l'importance est grande non seule­
ment pour l'histoire de l'Italie, mais aussi pour 
celle du monde. 

Pour nous. Italiens, le fascisme c'est le peuple 
qui devient Nation; c'est la Nation qui devient 
l'Etat; c'est l'Etat qui cherche dans 1» monde 
les voies pour satisfaite ses propres nécessités 
d'expansions. 

Parlant de la situation Intérieure italienne, 
qui est calme, M. Mussolini a dit: 

Les tentatives isolées de quekjues individus 
pour retenir l'Italie, dans sa marche victorieuse 
et certaine, vers nne aube meiSeure, ont com­
plétaient échoué. Le peuple italien tout entier 
s'est rangé étroitement du côté du régime. 

Apres avoir répété que, désormais, le 
retour de tout incident contre les consulats 
étrangers sera sévèrement empêché, M. Mus­
solini a parlé des réformes accomplies par 
le fascisme et les a définies comme c une 
œuvre énorme »! 

Le travail n'est pas fini, a-t-il ajouté, d'autres 
pierres seront apportées à l'édifice fasciste. 

M. Mussolini «'occupant ensuite de la p 'I-
tique italienne dans la Méditerranée, a t r: 
Dans la Méditerranée aussi, comme partout ail­

leurs, l'Italie oestre qu'on reconnaisse clairement 
son importance, que son prestige toit sauvegar­
dé et que ses droit* soient respectée). 

Nous demandons a ne pas être étouffés par 
l'interdiction de toutes les possibilités réelles, 
qui ont été toujours, «t qui sont encore ft pré­
sent, nécessaire au sain développement d'une 
grande puissance. 

La politique méditerranéenne de l'Italie ne 
menace aucune autre nation. Elle est inspirée 
uniquement par le désir de maintenir la paix, 
moyennant nne juste, équitable et véritable har­
monie internationale. 

Le journaliste ayant demandé quelle est 
li politique italienne dans les Balkans, 
M. Mussolini a répondu: 

Les relations de l'Italie tvec les différents 
Etats balkaniques «ont caractérisées psr une 
vive «ymjpettne ainsi que le témoigne le traité 
d'amitié conclu svec l'Albanie. 

La politique italenne dans les Balkans ne con­
naît qu'un but. rechercher un équilibre réel et 
ue poix durable. Et ene a une seule mission: 
développer le plus possible nos relations com­
merciales avec ces pays. , 

• 
LES EVEQUES CHINOIS 

A L'ŒUVRE D'AUTOUIL 
Paris, 2 janvier. — Les évéques Chinois 

actuellement a Paris, ont été reçus, aujour­
d'hui, a l'Œuvre des Orphelins apprentis 
d'Avteuil. 

Mgr Joseph Hou, lazariste, a célébré une 
Grand'Messe pontificale. Lee vepree. pontifi­
cales ont été présidées par Mgr Melcbior 
Souea. 

Le sermon a été prononcé par le R. P. 
Marie Arnauld, de Saint-Joseph de l'Ordre 
des Carmes. 

Après une réponse de Mgr Hou, le salut du 
Saint-Sacrement a été célébré et la cérémo­
nie a pris fin avec la bénédiction des fidèles. 

• 

EN TURQUIE 
Quarante fonctionnaires accusés 

Conatantlnople, 2 Janvier. —• Une commis­
sion c ad hoc » avait été formée pour exami­
ner le cas de quarante Turcs, fonctionnaires 
du gouvernement, qu'on accuse d'avoir mal­
mené la population locale de la région de 
Gbazi-AIntal ,en Cilicle, pendant l'occupa­
tion française. Avant de se prononcer défi' 
nltlvement, la commission a fait demander 
un supplément de renseignements aux auto­
rités des localités de cette région. 
Pas de cinéma et pas d'alcool avant 18 ans 

Constamttnople, 2 Janvier. — La commis­
sion des affaires Intérieure» de rassemblée 
nationale d'Angora a approuvé deux projets 
de lois r» l'un interdisant aux Jeunes gens 
ayant moins de dix-huit ans la fréquenta­
tion des cinémas et autres Heux d'attrac­
tions, habituellement réservés aux hommes; 
l'autre prohibant ans Jeunes gens de la même 
catégorie, l'usage public et privé des bois­
sons alcooliques. 

LE MOUVEMEOT DIPLOMATIQUE 
Le mouvement diplomatique qui a pour 

point de départ la retraite de M. Seydoux et 
la nomination de M. de Beaumarchais, mi­
nistre a Vienne, comme directeur des affai­
res politiques et commerciales au Quai d'Or­
say, sera complété par la nomination de 
M. de Vaux, conseiller a l'ambassade de Var­
sovie, comme ministre de France A Tirana. 

On considère comme vraisemblable la dési­
gnation de M. Dard a la légation de France 
A Belgrade et celle de M. Henri Cambon a 
la légation de France a Sofia. 

40.000 KILOMÈTRES AUTOUR 
DE L'ATLANTIQUE 

Parie, 2 Janvier. — Deux équipages mili­
taires frangeas préparent un raid de 40.000 
kOomèères autour de l'Atlantique. 

Le lieutenant Condonret et le sergent 
pilote Terrassier, du 34* régiment d'aviation 
du Bourget, formeraient l'un des équipages. 

Oe raid serait réalisé avec un avion muni 
d'un moteur de 500 OV. a réducteur de con­
sommation, pouvant enlever plus de 4.000 
litres d'essence. 

Le* étapes seraient de 4.000 S. 5.000 kilo­
mètres, eur le parcours Paris, Dakar, Buenos-
Atres, Panama, New-York, Paris. 

Au cours du raid, l'Atllantilquc serait fran­
chi a deux reprises, Dakar-Buenos-Aires et 

"•te w - York - Parte. 
La traversée directe de l'Atlantique donne 

lieu à une compétition acharnée. 
On s'y prépare non seulement eu France, 

mais aussi en Allemagne, en Angleterre, en 
Italie et aux Etats-Unis. 

La nation dont les représentants auront 
le coxur le mieux accroché et dont l'appareil 
sera assez résistant pour effectuer ce raid 
sans précédent, pourra prétendre a la supré­
matie de l'air. 

DÉCOUVERTES ARCHÉOLOGIQUES 
PRÈS DE TRÊVES 

Les ruines d'un temple de .Mithra 
Arlon, 2 janvier. — Dans les environs de 

Trêves, au pied de U côte de Sainte-Croix, 
se font actuellement d'intéressantes fouilles 
soug la direction d\l professeur Loeske. Déjà, 
ces jours dernier, une importante découverte 
a été faite en ces parages. 

Il y a quelques semaines déjà, on avait 
mis au jour les ruines d'un temple de Mi­
thra qui fnt comme on le sait, un des génies 
de la religion mazdéennç; cela, prouve que 
le culte de Mithra se pratiquait aussi au pays 
trévien, sous la domination romaine. 

Or, comme on continuait les fouilles, on 
parvint a exhumer une dalle en rr*u du 
Jura mesurant plus d'un mètre de Ituigiurar 
et 50 centimètres de largeur. Elle présente 
un bas-relief fort bien conservé, représen­
tant dans son cercle la naissance de Mithra. 
Ce cerce est entouré des signes du Zodiaque 

, et.des têtes des quatre dieux des vents. De­
vant le rocher d'où émerge lo dieu, on voit 
les animaux sacrés : le corbeau, le chien et 
le serpent. Soir un fronton se trouveut repré­
sentés les quatre éléments. 

Ce bas-relief, qui date du premier siècle 
de notre ère est une véritable œuvre d'art; 
il peut être considéré comme un des plus 
beaux parmi ceux que l'on connaît actuelle­
ment se rapportant au culte de Mil lira. 

• > 

Quelques précisions italiennes 
sur le traité italoallemand 

Rome, 2 Janvier, sf- Une note publiée par 
l i e Tribunn » établit les prêchions sui­
vantes concernant le traité italo-alleuiaud: 

1* L'Initiative du «rsité apprirent à M. •ssstejsaa 
et n w o t f au mots de septembre dernier, » Ocncvo : 

8* Ls trtHé «M le TftiultM de deux r.-ojeU fondus 
• niemAii* et c'eet de gouret-nemcnt italien qui a tait 
•uP'priaer du texte déflzUtif tout <o qui pouvait don­
ner lieu 4 des interprétation* exteusives ; 

3» Le fOQveiraeonaot iu.itn, n'* jamais invité M. Stre-
eemea 4 van-ir en Ifeelie. 

4° lia queatjoo- du H*u? Adiffe eet une question Je 
politique intérieure italienne. 

LA COMMERE DU TSAR 
VIENT DE MOURIR 

Beauvais, 2 janvier. — On annonce la 
mort, a l'âge do 05 ans, de M™* Maric-
Stépbane Deschamps, une femme de hier qui 
répandait d'une façon aus^i discrète que 
généreuse ses libéralités sur tous ceux qui 
Bouteraient. M™* Deschamps habitait depuis 
plusieurs années le magnifique château de 
l'Ermitage, a Coye-to-Forêt (Oise). 

Le 20 septembre 1901, au château de Com-
piêgne, avec le tsar Nicolas II comme par­
rain, M"' Deschamps avait tenu eur les 
fonds baptismaux son petit-fils, Nicolas-
Jean-Stéphane de Montebello, dont le père 
était alors ambassadeur en Russie. 

Le baptême avait été alcunlnistré par M. le 
chanoine Philtppet, archlprêtre de Saint-
Jacques de Comptegne. 

E N ITALIE 
Nombreux communistes arrêtés 

Rome, 2 Janvier. — On annonce l'arrcs-
tathm de nombreux communistes, parmi les­
quels tous les chefs de l'organisation com­
muniste en Sicile. 

On a, en outre, saisi une centaine de bro­
chures, circulaires, cartes, ainsi-qu'une liste 
de 36.000 Inscrits au parti communiste. 

• _ 

Un accident mortel de bobsleigh 
Genèvre, 2 Janvier. — A Combloux,.au-

dessus de Sallanches. un bobsleig lancé a 
très grande vitesse, s'e«t trouvé en face d'une 
automobile qnl montait la côte. Le choc fut 
très violent. 

Les deux passagers du bobsleigh, les frè­
res Joseph et Alexandre Kustavescu, d'ori­
gine roumaine, ont été grièvement blesse*. 
Joseph Kustavescu ne tarda pas a succom­
ber. 

[fTtesj-eoïparts de Métflla 
s'effondrent sous l'ouragan 

Au lendemain de l'annutice, lorsque le* hor­
reurs de la guerre mondiale «urexeitaient puit-
aamment l'opinion, le fougueux et inconstant Lloyd 
George, premier ministre d'Angleterre, réclamait' 
le jugement et même la tête de l'ex-Kaiser. La 
faiblesse des Alliés, leurs tergiversations, leurs 
contradictions furent cause qu'aucune justice ne 
fut faite de l'homme néfaste qui avait déchaîné 
sur l'Europe un torrent de maux. Dans sa retraite 
de Doom, il peut se vanter de l'avoir échappé 
belle : aucun châtiment visible n'atteint cette 
conscience coupable de la mort tragique de mil­
lions de victimes! 

Pourtant est-il vrai que le droit violé si cyni­
quement par lui, que l'humanité dont il a bravé 
toutes les lois n'exercent pas même de son vivant 
une juste vengeance > A quiconque en douterait, 
il faut conseiller la lecture des deux volumes que 
vient d'écrire sur le sinistre personnage, un Alle­
mand d'Allemagne, l'écrivain Emile Ludwig, qui, 
avec une louable impartialité, se défend de jeter 
dans la balance le poids de son opinion person­
nelle, et professe ne s'en tenir qu'aux faits dont 
l'authenticité est avérée. 

Kronprinz adolescent, Guillaume souffre d'être 
né à demi-manchot : pour sa mère, il nourrit une 
haine féroce; le jour où meurt son père Frédéric, 
il lui offre pour toute consolation un ordre de 
mise aux arrêts forcés : voilà comme il entend et 
pratique la piété filiale! 

Jeune souverain, il a la paôsion du pouvoir 
personnel sans qu'aucune aptitude spéciale le qua­
lifie pour satisfaire aine si énorme ambition. Il dis­
gracie le facteur de l'unité allemande, le génie 
politique qui avait tiré de leur abaissement les 
Hohenzollcrn pour les muer en empereurs, Bis­
marck. Comme chanceliers, il choisira des hommes 
de paille, Caprivi, Waldersée, Bethmann-Hollweg, 
von Hertling; ou des amis, comme le prince 
de Bulonr. En réalité, c'est lui qui est le maître : 

« Moi, moi, vous dis-je, et c'est assez! " voilà 
son mot d'ordre. S'il en est qui le guident, ce sont 
ses compagnons de plaisir et de débauche : Eulen-
bourg d'abord: puis Fiirstenberg chez qui, dans 
une nuit d'orgies, l'empercur-roi voit tomber mort, 
sur la scène où il pirouettait, le comte Hiilsen-
Haseler déguisé en femme. Ou bien il cède aux 
suggeslions soit de Hclstein. la mystérieuse emi-
nence grise, soit de Tirpite, l'incarnation du 
Dculschland iïber ailes, qui entretient savamment 
au ccrur du despote les aspirations à la gloire et 
à la domination universelle. 

En dehors de ces influences, il n'en subit 
qu'une, celle de ses impulsions. Car ce nerveux 
à demi-déséquilibré est presque toujours à la merci 
de son instinct, d'une sorte de mysticbir.c qui le 
rend paifois éloquent et solennel, toujours dange­
reux pour la paix du monde. 

Voilà comment il poursuit ses plans de gouver­
nement personnel, sans tenir compte des traites, 
sans s'inquiéter li son initiative privée ne va pas à 
l'enccntrc de ta politique officielle. M. Ludwig en 
cite cet exemple frappant entre dix autres. En 
août 1905, il donne un rendez-vous secret au rzar 
Nicolas dans le golfe de Bjorso. Il veut le déta­
cher à tout prix de l'alliance française. Il sait 
que Nicolas est un roseau qui plie au moindre 
vent. Il le chambre à bord de son yacht, le cajole, 
le suggestionne et finit par lui arracher un traité 
d'alliance, muni de la signature des deux contrac­
tants impérieux. Biilow, le chancelier d'alors, 
furieux de celte cachotterie, et sous le prétexte 
très fondé que les négociateurs n'avaient pas songé 
à l'Extrême Orient, jette sa démission à U face 
du Kaiser qui lâchement, remet le traité dans sa 
poche et n'en souffle plus mot ! Ce mélange do 
duplicité et de couardise cjt caractéristique du per­
sonnage. 

Voilà le brouillon couronné qui lanc; l'Alle­
magne dans l'aventure marocaine, la lutte contre 
l'Angleterre et finalement 1a guerre de 1914, où il 
donne la mesure complète de son imprévoyance, de 
son incapacité, de sa peut atroce du danger. On 
sait avec quel soin il se tenait loin de la ligne de 
feu ! Et l'on tait aussi comment, à l'heur: de la 
débâcle, il prit la fuite >an» mêrn;- esquisser )• 
etste élémentaire de rendre sen épee au vain­
queur. . , 

E Ludwig achève de peindre i'îicmine privé rn 
insistant sur sa manie de la parade qui n'avait 
d'égale que sa sordide avarice; son goût pour la 
farce épaisse et la plaisanterie grossière; ses pré­
tentions à la compétence en matière de sciences-
lettres, et arts qui cachait mal des connaissances 
à fleur de peau, dont seuls ses Courtisans étaient 
dupes. 

II serait superflu de commenter ce portrait dont 
i! n'y a pas moyen de suspecter la véracité, 
puisque E. Ludwig ne fait parler que des témoins 
oculaires et auriculaires. La lumière finit toujours 
par percer : qu'elle dessille les yeux de l'Alle­
magne et de tous les adorateurs du despotisme ! 

» 
La mort inexpliquée d'un soldat 

Perpignan, 2 Janvier. — Ou signale le 
décos, survenu dans des conditions inexpli­
quées, du sc'.tat Bas-c-ns. du L'4° tirailleurs 
sénégalais. 

Ce militaire avait rogasué son caserne­
ment en état d'i'briétê. I-e chef de poste l'en­
ferma dans les locaux disciplinaires, où il fut 
retrouvé mort le lenduinaiu matin. Le corps 
<lu soldat a été transporté à l'hôpital mili­
taire, a n tins d'autopsie. 

SIX TUÉS. SEPT BLBSSéS 
MeUtlla, 2 Janvier. — Par suit* de la 

violence de l'ouragan, une partie des mure 
d'enceinte de la vieille forteresse s'est effon­
drée, ensevelissant plusieurs habttationsi de 
(.•martier pauvre. 

dix personnes ont été tuées; sept autres 
sont eériewseurerut blessées. 

—e. 1 , 

EN ESPAGNE 
Les officiers d'artiBerie graciés 

Madrid, 3 Janvier. — Une note officieuse 
signée du général Primo de Rivera, annonce 
que sur le désir personnel du souverain, un 
décret de grâce, qui met totalement fin à 
l'affaire des artlldcurs, a été soumis a la 
signature de ce dernier, afin qu'a partir d'au­
jourd'hui aucune des personnes mises en pri­
son du fait dies.événements de septembre, no 
continue B être privée de 6a liberté. 

• 

LA MORT DE LADY MICHELHAM 
Londres, 2 janvier. — Lady Sllcbelham,' 

douairière, dont on annonce la mort j Paris, 
avtait fondé avec lord Diehelham des maisons' 
de convalescence pendant hc guerre, dirigé 
des h0pitanx.cn France et en Angleterre. 
L'Ile était chevalier de la Légion d'honneur.'. 

• 

La boxe interdite en Ukraine 
Londres, 2 janvier. — On mande de Biça, 

tjM les autorités de l'Ukraine viennent 
d'interdire la boxe, parce que. dksent-eHes,. 
ce sport, loin de contribuer au développement 
civique, le compromet et, de plus, éveille les 
bai iustincts de la nature. 

L'explorateur australien Wilkins 
prépare une expédition polaire 
Pairbanks (Alaska), 2 Janvier. — O* 

annonce que le capitaine Wilklne, l'explora­
teur australien qui s'est signalé par ses ré-
eeutes expéditions aériennes au-dessus des 
territoires arctiques, prépare actuellement 
uu nouveau vol en compagnie d'un autre 
pilote, Cari Frielson. 

Ou sait que le capitaiuc Wilkins avait 
effectué, au cours du mois d'avril 1020, une 
première tentative, en compagnie du major 
Lampuitr et du sergent Wiseley, mais qu'une 
a varie survenu* J son appareil l'avait empê­
ché de la mener i bien. L'itinéraire qti'U s* 
proposait alors étuit, en partant de m»lr-
banks. l e rarrolct le l'Ole pour atterrir au 
Bpitaberg. 

e 
Tableau d'avancement 

de\ mapiblrats pour 1927 
Le a .T..',in'.ai ufficicl » public le tableau 

d'iivjncwtent des magistrats des cours d'àp-
I ol, <k-< tribunaux de première instance, des 
Juges i t il, - attachés titulaires au ministère 
île la Jjtslk-c j onr l'.'-7. Nous y relevons les 
niriiis Miivauts: 

Président de càunbre : -Vf. I.arour (Douai!. 
Couaollc;» : MM. Br n tt Miraudt <l>ou»:). 
Avocats généraux : ATM. Aubi.-tot et l>er«n.-arl 

(LMU.li). 
Juge» de 1'» classe : 51M. Blonde! et LainLerl 
Procureur de lrc classa : >-f. FiofM (I.ilk). 
Présidents de 2' classe: MM. Bojdrv (Bétbunï): 

M*«*r«a (ArrM). 
Vice-préaldent de 8" elaase : M. Kalal (lléthaae). 
Juges de 2' Casse : MM. baquin et Uuiillent (Bfr 

::iunc); Lengiajt (A-ras); Petit (Béthuue). 
Procureur de 2« claaae : K, Choliet (Arraa). 
Substitut 4» S" claaae : ». Chollct (Arras). 
Substitut de 2< classe : AI. Lairillc (VataMieancs). 
Jug» de 3' classe ; il. Deri.neau.is: (fVrrM). 
Procureur de 3* classe : M. Dupuieb (Avesnes). 
Juges suppléant* : MIT. Jacques I>ny«, Perret, Van. 

deroir, du riMort Jj la Cour de Douai. 

PETITES NOUVELLES 
FRANCE 

— A Paria, Waf uialm, Sji^oui Meunier a frappé 
ila plusieurs, coups de e-outéau, ru» de La Roch«fou-
cuujf, un étudiant Cl médecine. Le fc'.eeté * été tnns-
1>OTR i lhot-it-l. dai» un état tris grave. 

— Dans uu débit de vins à Bacnolat, un manomrre, 
Charlec Han?, a bletié d'une balle de revolver tu 
ventre, un mano UVTO de 1* ans. La blesaé es* doua un 
état si grave qu'il n'a pu être interrogé. Lé meurtrier 
a été arrêté. 

— M. Lloyd George a quitté Saint-Raphaël pont 
Londres. 

— A Farta, avenue Marceau, un employé de chemin 
de fer, M. Kerfandy, a été bl«s»é a la tête et dépouillé 
de son portefeuille contenant l.éOO fr. 

— On annonce la mort, à Paria, do M. François 
Arnanue, membr Je l'Institut (Académie d*s sciences 
morale* et aelttiqnev). président de chambre à la Cour 
des Comptes. 

ETRANGER 
Lo général Primo de Eivwa a annoncé que lo 

décret de COOJ vooa 11 on de 'l'Assemblée latlonals ocrait 
publié en janvier et quo cette assemblée so réunirais 
au dtbut de lévrier. 

— L'avion transportant Sir Samnet Roaro est arrivé 
à Aboukir. 

— Lo Secrétaire d'Etat, M. Kottog, a démenai las 
informations de source anglaise annoeçaot que lo pré-
snlent CooUdge avait demandé au Département de la) 
Marine de retirer les fusiliers américains de Puerto) 
Cabeoas (N'icarojrnal. 

— H. Lloyd Georges est a. tiré dàmsvnohe soir, à 
Londres. 

De fortes secousse» sisniiquo», dans la voilée 
impériale, *c sort eucoédé peeî cnt plusieurs heures 
k intervalles de deux minutes. Lea villes de Merles' 
(Meiique) et Calexico (Oalrioraie) orrt beaucoup exraf-
fert ainsi que plusieurs Tîîlee d* 1* front:'~ . LeO dé* 
ffits dépassent un-million de doUart, 

DERNIÈRE HEURE 
LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 

M. Millerand va parler 
devant les délégués sénatoriaux 

Paris, 2 Janvier. — M. Aiillerand, soucieux 
do e'cTplW/oer devant lea déléjroés sénato­
riaux réunis, les a convoqués pour lundi, i 
17 b. h. S0, i la Salle des lAg-énieurs civili, 
me Blanche. 

LE VOTE DES FEMMES 
Ua appel aux délégués sénatoriaux 

Paris, 2 janvier. — M"' Marguerite Ziegel, 
membre dn Comité directeur de l'Alliance 
républicaine démocratWrne, adresse il l'ensem­
ble des délégués sénatoriaux, un* manifeste 
leur rappelant que le Sénat a, jusqu'ici, été 
oppose an rote des femmes. 

Apres avoir cité l'exemple des pays étran­
gers qui ont devancé la France, pour le suf­
frage féminin. M"* ZiegeH expose les raisons 
qnl, à aon avis, militent en faveur de l'octroi 
du droit de vote aux femmes. Et elle ter­
mine en engageant les délégués sénatoriaux 
& n'accorder leur suffrage qu'aux candidats 
qui promettront formellement de réaliser 
cette réforme. 

» 
L'occupation rhénane 

devra se terminer en 1927 
déclare le Dr Bell 

Berlin, 2. Janvier. — Dans une interview 
accordée a nne agence de presse, le ministre 
pour l e s territoires occupés, le docteur Bell,' 
a déclaré : 

c 1927 doit être l'année au cours de la­
quelle la question de l'occupation rhénane 
doit être d6flnitivement résolue. » 

On annonce officiellement qu'en raison de 
l'intraletnde provoquée dans les territoires 
occupés, par le Jugement de Landau, le doc­
teur Bell a chargé le commUonire d'Empire. 

baron de Simmern. d'engager des pourpar­
lers avec la Hante-Commission rhénane, dans 
le but d'examiner qti«Ue mesures efincaces 
peuvent être prises pour éviter de nouveaux 
incidents graves. 

• 
LE RESEAU DE L'ETAT REÇOIT 

DU CHARBON AMERICAIN 
Cherbourg, 2 jarrvie.:. — La grève anglaise 

avait obligé le réseau de l'Etat a faire d'im­
portantes c<rmm»ndes de houille en Amé­
rique. Des cargaisons de 4.000 a 0.000 tonnes 
sont arrivées A Cherbourg de Baltimore, 
N*wport et'Philadelphie. 

Un millionnaire péruvien 
arrêté comme insoumis français 

Nice, 2 janvier. — Dana une sonaptueuse 
villa de la promenade des.Anglais habite un 
tmiltimlUtonnalre, M. J<ufes Ferran, né a 
Lima (Pérou), en 1692. Oc lui-cl s'était pré­
senté a la police pour faire renouveler sa 
carte d'étranger quand on s'aperçut que 
M. FerraoMdont le père est originaire vie Val-
lauris et la mène Italienne, a conservé, quoi­
que né a l'étranger, la nationalité française 
et qu'il a été déclaré insoumis par le recrute­
ment do Nice, en JTlin 1914. 

Le millionnaire a été remis a l'a gendar­
merie et sera déféré au Conpeil de guerre. 

• • • • • • • 

L'AFFAIRE D'ESPIONNAGE 
S T B A N D E R S 

Loadro*, 2 Jajnvier. — Le (Daily Mlrtor* 
rapporte que des Inspecteurs de Scotttand 
Yard ont saisi hier, au cours d'une perqui­
sition opérée dans une maison située a 
Brixton (faubourg de Londres), des lettres 
et des documents qui auraient appartenu a 
Stranders. 

On attache, dcelaee-t-on, une grande 
irrsportamee h cette découverte. 

UN ALLEMAND ARRJTt A ESSEN 
POUR ESPIONNAGE 

Cologne, 2 janvier. — On vient d'arrêter, 
a Beeen, un Allemand accusé de se livrer a 
l'espionnage. L'inculpé, M. Lien, employé de 
confiance dans la maison Krupp, où il tra­
vaillait depuis phataenrs années, a été arrêté 
au moment où il prenait le train. 

• 
UN INDIVIDU SUSPECT 

On arrête près de U freotiare d'Espagne 
un individu supect portav 

de |sIsMisTssia urnes 
Perpignan, 2 Janvier A Bourg-Meaisaine, 

lo service de la Sûreté a arrêté, au moment 
où il allait franchir la frontière, «n individu 
«aspect nommé Peyro, porteur d'armes eoto-
matkjues, de cartowebes et de plusieurs télé­
grammes* mystérieux 

La PréfectnTe des Pyrénées-Orientales a 
été avisée. 

• 

Un grand incendie en Italie 
Seize blessés 

Itomo, 2 Janvier. — Le « ilessagero » 
annonce de Gènes qu'un incendie s'est dé­
claré aux tua—a de matériel ferroviaire de 
Sesiriponenre. 

Plusieurs pavillons et des wagons de che­
min de fer ont été détruits. 

On compee sels» Messes. 
Les dégâts sont éwetaés a «taux millions. 

Un train tamponne les butoirs 
en Halle 

Le chauffeur est tsa» et le WaWaWldsa blessé 
Borne, 2 JanrieT. — Le < Meesajaro •» 

annonce de Bleui qu'an train, par suite dn 
mauvais fonctionnement des freina, a heurté 
violemment les batotrs de la station de Va-
gliano. La locomotive et trois wagons de 
mwrehandisa» ont été renversés. Le nieca-ni-
cien et le chauffeur ont été précipités dans le 
vide d'une hauteur de ciia«jajs>Tste métrés. Le 
premier a été Heeec et le second tué. 

LA FLOTTE ANGLAISE A GIBRALTAR 
ET DANS LA MÉDITERRANÉE 

Gibraltar, 2 Janvier. — On annonce offi-
ctllement que la flotte anglaise de l'Atlan­
tique prendra sa base à Gibraltar, du 29 jan­
vier au 16 mars, a l'exception de trois unités. 
Il en sera de même du 4 au 1G mars pour la 
flotte de 3» Méditerranée. î 

Le mouvement insurrectionnel 
au Brésil 

La levée de l'état de siège 
Bio-de-Janeiro, 2 janvier. — L'état de 

siège, qui avait été proclamé dans le sud du 
Brésil dès le début de l'insurrection des élé­
ments libéraux brésiliens,' vient d'être rap­
porté dans tons les districts affectés, excepté 
dans l'état de Matto Grosso, où le rebel­
les sont encore en force. 

LES INONDATIONS AUX INDES 
ONT FAIT 

DE NOMBREUSES VICTIMES 
Singapour, 2 janvier. — Les inondation:-

qui se «ont produites dans l'archipel malais 
ont emporté de nombreux villages et co-usé 
des uatasssti'ti dans le pays tout entier. Les 
cadavres s'amoncellent sorts les arches des 
ponts sur lesquelles passent les voles, ferrées. 

Des miniers de personnes sont sans abri. 

Dernières Nouvelles Sportives 

LES SIX JOURS 0E BRUXELLES 
LA J0URNIE DE DIMANCHE 

Les prtauirs» heures de la journée furent de» 
plus animées. De nombreux essais d'échappades 
furent fentes par les équipes, niais sans succès. 

Les heures de la matinée furent plutôt est­
âtes. L'urèe-midi et la soirée virent la foule 
des grands jours. B j eut du beau «port, de nom­
breuses séances de trains sans grandes tenta­
tives d'éohappedes, les concurrents tous relati­
vement frais, se contentèrent dp disputer les 

sprints, et quelques primes dues a de généreux 
donateurs. 

Le priuce Charles de Belgique assista a la 
soirée. Il était accompagné, outre de .*ou offi­
cier d'ordonnance, du bourgmestre de Schner-
beek et des dirigeants de la Fédération des Inva­
lides Belges. : 

Les sprints de 11 h., donnent : 1. Persyn ; 
2. Develas, 3. Bogmans, 4. Vanacken. En 121 h., 
2.858 kil. 5j5 m. sont psTCOurus. 

Les sprints de minuit donnent: 1. \anneek, 
2. Vanacken, 3. Bogmans, 4. Boels. En 122 h., 
2.8f>5 kil. 940 m. sont pareonrns. 

Le classement général lundi a 1 h. du matin 
donne : L Bielens-Vcnnandel. 380 points ; à 1 
tour : Duray-Carlier. 240 points ; à 2 tours : 
A. Mae-s-Vanacken. 400 points ; Tbys-Bogmans, 
385 p.; Develas-Desmet. 370 p.; A. Macs-De-
elerey, 270 p.; Boels-Hellebaudt, 225 p.: \«n-
merbergen (seul), 140 p.; Stcnhout-Aerts, 10.i 
points ; Selliers-Putzeys, 0 Op.; à 3 tours : Per-
syn-Ramschaert, 463 p.; à 4 tours : Vankcm-
pen-Vanneck. 1125 p.; Marco-Martillae, 210 l>.: 
M. Bnysse-De Baets, 70 p. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

CHAMPIONNATS DE BELGIQUE 
Promotion B: Vilvoorde-Tirlemont, 4-0; Tu-

baucia-Tongres, 0-1. „ , , 
Promotion C: Kxcelsior Bruxellos-Leopold-

Olub, 4-4; O. Oharleroi-Tsminee, 3-2. 
La Coaps de Belgique: U: St-GiSes-B. Gand, 

4-2; Bersciiot Anvers-Cccle Sport, 3-1; Ander-
lecht-C Benaix, 8-2; Arlon-C. Bruges, 2-3. 

Re4 Star StrMbeurc ai F.O. i» Mulhouse (ont 
match nul, par 4 buts à 4. 

— Domach et Biaefc"ktter font usas» nu], par 2 
buts à 2. 

— AS. StrasUur» bat Hasosnau, p*r 3 buta*» U 
— R. sHv*ssj*s*| bat Colaew. par 3 tut» i 1. 

CROSS-COUNTRY 
LE '„:1A!-LENGE MAURICE DEBOSSER 

A GAND 
L'Association Athlétique La Gantoise a fait 

disputer aujourd'hui, son Grand Prix annuel do­
té du Challenge Maurice Debooser. Le parcours, 
était de 8 kilomètres environ. Arrivées: 

1. Lecler.^ (B Star de Paris, en M' 40"; 2. 
Dcfieurquin (Gand), à SO m.; S Dsfrande (C. 
St-GBlea), à 100 m.; 4. Desmtbouwers (Ber-
obem), & 20 m.; 5. Leprin (Arras Olympique); 
C. Marien (U. St-Gi»es); 7. Langcnu» (Ber-
chem); 8. Viseur (U. St-GUes); 9. Oroqnet 
(A.C.); 10. Linsen (Berdhem); 11. Morlsset 
(Générale, Tarie) i 12. V«*fct (Berobem); 13. 

Bataille (Gantoise): 11. Lecornte (A-C); 15. 
Godefroid (Berchem); 16. Duhamel (Amiens); 
17. Duquesne (Amiens); 1S. Le blond (Amteos); 
10. Amiot (Bed Star, Paris); 20. Grenat 
(Amiens). 

80 concurrents avaient pris le départ. 
Le c-iassemeut interclubs: Berchsm, 43 pointa; 

L'. St-Gifles, 60 p; Amiens A.C., 02 v : Arras 
OÙ P6 p.; L**Gantoise, 128 p.: Oorrrtrai S., 182 
points. 

Comme lever de rideau, La Gantoise avait fait 
députer le Challenge d'Ailes, 3 katao. 900. 85 
partants. Le Challenge fut gagné par Degroock 
(Gand). en 16' 23". 

La Coupe interclubs fut gagnée par La Gan­
toise. 

us cBoas osa CINQ PKOVIVOSS DE X/OTTMT. 
— Hennés, 2 janvier. — Le ckaHenge e*t ffaCné par 
rtJ.9. Ssrvsnnaise, 57 points; 2e, U.S. du Mans, Si 
pointe ;,3o. Stade Kantsis, 103 pointa. 

LAWN-TENNIS 
LE TOURNOI DE NOËL DE TaUXIS. — DsvalM 

Musas Finals : Mile Deve et Jean Barotre bâtis» 
Mlle Bourfcois «t Lskcoete. par 6-4. 7-S. 13-M. 

Doubles Messieurs. — Demi-anale : Brnbnoo et De 
Burelet battent Thurneseen et Landry, par fl-2, S-S 
et 0-2. 

HIPPISME 
LES COURSES A DIUBEX 4a 2 Janvier 1*87 
Prix Vaneanneyt ( 2.500 fr-, Î.S00 m.) : l«r. Frase. 

boise (Dexreese); Oe, Eclair: 8». Fa-britins. — aras 
pUcè* : Etiatvn», Défi. Eau*. Dhall. — Pari mutuel : 
l'eaase, 153.50, 25.00, 55.00; Peiousa, tl.00, 39.80, 
22.00. 

Tt» Diva (-'.:- -i (r., 2.200 m.) ; 1er. Marie axtel 
(SUartew): 2e, Sonbret*. : Se, Abbietord. —. Usa 
ple.ee* : Lucien. Oeeil Wstaa, Peser, Lerd V, r**»*, 
FarsW. Ami. Ortotea. Basse» Baron, Bade* «as Vida, 
Reine des Valises. Bstaporl. — Perl unssusj : Pesas». 
3S.0O, 38.00, 21.00, 1S.50; Pesoucs, 30.50, loTBO, 
11.00, 10.00. 

PUS St-Jsan U4O0 ST., 1.8O0 m.) : 1er. La Mdsa-
sins (Lt Hanbourdln) : Se, Vieux «rosaurd; 3e, Fer­
mes. — Pari mutue! : Pesas*. 37.ÔO; Pal—t, 21.SO. 

Prix Vardai (3.000 fr., 2.400 m.) : 1er, Dssss Mon. 
daine (Lsœpe) : 8e. Oolooet; S*, Due de-Brstfcaat. — 
Non pissés : Ekrvator. Die Bouc, Escadrille, Pansa» — 
Pari mutuel : Peeasre. 3».50, 1T.0O, M.S0; Pelouse, 
15.50. 8.S0 et IS.S0. 

Prix Paddy (4.000 fr.. 2.500 m.) t lac, M lia* a 
(D»TT*e»«): 2e, Père Léon: 8». Oaxeajis. — Hua «*»-
eés : flebrear. Iu»okm«ali». Basrtlek. Usai,,, Srta. 
tempe. Laaraas. «JutrlueU. — Perl asotsts» : Pissai, 
so.oo. is.oo, i5.oe, id.eo • Pelouse, t.oo. «ce.. e.so, 
7.00. 

Prix Fortunée (S.000 fr., 1.S00 a.) t l«r. Car**» 
Frises r«sMwosO< ts, Sdvsuss; a*. aVassasM*. — Maa 
placés Eiéeaor» Bsiwin. lady Brocsta, fm$ e s B l i l l . 
Quêteur. Sidi tel Abbés, Gsasrfef WsMi, « i n a s . 
Pari musuel t Pâma*, 8BO.S0. l l j o , tS5o, 1 # X # 7 P V 
(SUS», 107.40, 18.50, 14.00, 1*00. 
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